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Le Lieu Unique : bouillonnements culturels 
par Julie Rhéaume 

Imaginez un grand espace de diffusion multidisciplinaire 
installé dans une ancienne fabrique de biscuits... Imaginez 
un endroit pas comme les autres qui favorise le mélange 
des genres. Imaginez un Lieu Unique... Depuis l'année 
2000, le Lieu Unique occupe une ancienne usine de biscuits 
Lu, à Nantes, en France. Jadis, on y fabriquait des Pailles 
d'or ; on y présente maintenant des événements artistiques 
de tous genres. 

Dans sa publicité, le Lieu Unique se décrit comme 
suit : « Le Lieu Unique est un espace d'exploration 
artistique, de bouillonnement culturel et de convivialité 
qui mélange les genres, les cultures et les publics. Son 
credo : l'esprit de curiosité dans les différents domaines de 
l'art : arts plastiques, théâtre, danse, musique, littérature, 
architecture. Le Lieu Unique, c'est ainsi chaque année 
plus d'une quarantaine de spectacles de théâtre, de 
danse, de concerts, de rencontres littéraires, plus de 
200 jours d'expositions et de résidences d'artistes. Depuis 
son ouverture, le Lieu Unique propose également une 
Université Pop' ouverte à tous : chaque semaine des 
cours de littérature et d'architecture contemporaine font 
découvrir et donnent à comprendre la production actuelle. 

Il vise aussi à favoriser les créations locale et 
internationale dans le domaine des arts plastiques et des 
arts visuels. Il veut en outre susciter la création in situ. » 

On y présente des spectacles d'avant-garde, destinés à 
un public érudit tout en ayant en tête de démocratiser la 
culture. Au printemps 2003, on y a présenté une exposition 
consacrée à l'art biotechnologique (voir Inter, n° 94). Du côté 
du théâtre, en mars dernier, la pièce du créateur iranien 
Amir Reza Koohestani Dance on glasses fut également à 
l'affiche. Cette pièce fut d'ailleurs présentée à Québec avec 
le titre français Danse sur des verres lors de l'édition 2005 
du festival Théâtres d'ailleurs. Le lieu est pluriel, ouvert et 
accessible à tous les amateurs d'art. 

Le bâtiment 
Vouée à la démolition depuis 1974, l'ancienne usine est 

dénuée de toute vie. Il ne reste qu'une annexe du bâtiment 
et une tour décrépite. En 1990, l'usine se recycle toutefois 
en squat toléré. Des artistes occupent enfin l'espace. Les 
membres d'une association culturelle (LOLA) s'y installent 
une année et programment divers événements audacieux. 

En 1994, le Centre de recherche pour le développement 
culturel tombe sous le charme du site. Il servira pour la 
quatrième édition du festival Les allumés. 

Le directeur du Centre, Jean Biaise, désire s'y installer 
de manière permanente. En 1995, la Ville de Nantes achète 
l'annexe de l'usine qui tient toujours debout. Celle-ci 
échappe alors de justesse à la démolition. La même année, 
Biaise présente un programme culturel aux autorités 
municipales. 

Entre-temps, plusieurs événements ont lieu à l'usine. Les 
manifestations Trafics sont entre autres présentées dans la 
vieille usine. En 1996, Marché de l'art et trafic de spectacles 

et, en 1997, Cuisine et performances tiennent l'affiche. 
En juin 1998, l'artiste écossais David Mach est invité, en 
collaboration avec l'École régionale des beaux-arts de 
Nantes, à créer in situ dans la Grande Halle. 

En 1997, l'architecte Patrick Bouchain est choisi pour 
réhabiliter l'usine construite au XIXe siècle. Il conserve 
certains espaces, mise sur le cachet d'origine et privilégie 
la lumière. Le lieu n'a pas l'air cossu. Le cachet industriel 
est toujours très présent. Malgré tous les efforts 
d'aménagement, on dirait parfois que l'espace est toujours 
squatté. Ça donne une certaine gueule à l'endroit. Ça 
évite de lui donner une allure trop aseptisée. Certes, c'est 
branché, mais le côté brut reste, et c'est tant mieux. 

En 1998, la tour Lu colorée et quelque peu kitsch qui 
ornait le bâtiment est reconstruite grâce à l'architecte 
Jean-Marie Lépinay. Au début du XXe siècle, il y avait deux 
tours. On a refait celle qui subsiste selon des techniques 
modernes... On peut aujourd'hui y monter pour observer la 
ville moyennant quelques euros. À l'intérieur se trouve une 
sorte de mécanisme tournant qui nous permet d'observer 
Nantes sous tous ses angles. Cette tour est en quelque sorte 
l'emblème non officiel de la municipalité. 

En janvier 2000, le Lieu Unique ouvre officiellement ses 
portes. La manifestation d'ouverture Fin de siècle à Nantes se 
déroule du 30 décembre 1999 au ier janvier 2000. Le Grenier 
du siècle fait partie de cette programmation d'ouverture. 
Une double paroi extérieure est conçue pour recevoir une 
importante collection d'objets hétéroclites, des dons de la 
population. Trois mois plus tard, ces objets sont répertoriés 
et mis dans des contenants de métal hermétiquement 
scellés pour qu'ils séjournent pendant un siècle dans le 

Bfl 

64 



Grenier. Près de 12 000 personnes ont participé à cette 
initiative. Une façon pour le citoyen ordinaire de contribuer 
à une œuvre d'art : une sorte d'installation qui permettra à 
leurs arrière-petits-enfants de savoir comment nous vivions 
à notre époque. Le 31 décembre 1999, le Grenier est scellé 
et s'est animé grâce à la performance luminographique 
de Jorge Orta. À noter que le Grenier sera rouvert très 
exactement le ier janvier 2100 à 17 h. 

Espaces de diffusion 
L'endroit compte plusieurs espaces de diffusion et de 

création. On trouve d'abord le Grand Atelier. Il s'agit d'un 
bâtiment neuf au volume changeant. On peut configurer 
la salle de nombreuses façons. Les gradins peuvent 
recevoir 550 spectateurs, tandis qu'on peut y accueillir 1 500 
personnes debout. Sa décoration est inspirée par l'Afrique. 
Le faux plafond composé de tuiles colorées suspendues 
est fabriqué à partir de vieux bidons découpés par des 
forgerons de l'atelier Samassecou au Mali. Les planches de 
bois qui habillent la passerelle périphérique proviennent 
quanta elles du cimetière marin deGuilvinec-Finistère... 
Le recyclage occupe une place d'honneur en ce qui a trait à 
l'aménagement de la salle. 

Au rez-de-chaussée, la cour surmontée d'une verrière 
peut aussi servir de lieu de création et de diffusion. Au 
premier étage se trouve la salle de musique qui est 
totalement insonorisée. De petite dimension, elle se prête 
aux concerts, aux causeries, aux conférences. 

Les visiteurs 
Qui fréquente le Lieu Unique ? Stéphanie Olivier, 

du service des communications du LU, répond, lorsque 
interrogée par courriel à propos de la clientèle de l'espace : 
« Il est extrêmement difficile de dresser le portrait de notre 
public tant il est pluriel. Chaque proposition artistique 
est l'occasion d'attirer des publics différents, que ce 
soit pour du hip-hop, de la musique traditionnelle, de 
la danse contemporaine, du théâtre ou de la musique 
expérimentale. Le lieu de vie crée lui aussi son attractivité 
de par son restaurant, son bar et sa programmation 
musicale, sa librairie, sa crèche, sa boutique d'objets 
d'artistes et d'objets design, et son hammam qui ouvre ses 
portes en décembre. » 

En 2005, le Lieu Unique a enregistré 450 000 passages, 
selon François Tissier, chargé de relations publiques, 
rencontré en janvier 2006 à Nantes. « À cet endroit, on 
désire croiser les publics et démocratiser la culture », dit-il. 

Effectifs et $ 
L'instigateur de la renaissance de la biscuiterie, Jean 

Biaise, assume toujours la direction du Lieu Unique. 
Au moment de notre rencontre avec M. Tissier, 

42 personnes travaillaient au Lieu Unique à temps plein. 
D'autres Québécois qui séjournaient à Nantes et qui 
effectuaient la visite du Lieu Unique avec la journaliste en 
étaient bouche bée. Au Québec, les organismes culturels 
voués à la diffusion et à la création alternatives doivent 
généralement opérer avec des moyens réduits et peu 
d'effectifs. Nous étions étonnés qu'un organisme culturel 
sans but lucratif jouisse d'une si grosse équipe ! Autre 
pays, autres mœurs... Autres politiques culturelles, autres 
budgets.... 

Ouverte du mercredi au tamedl de 13b à 19h 
/ le dimanche de 15h a 19h 

wtemardlde13ha 19h 

Selon les informations fournies par Stéphanie Olivier, 
le Lieu Unique fonctionne avec un budget annuel de 
4,6 millions d'euros. Il s'agit d'une scène nationale 
subventionnée par la Ville de Nantes et le ministère de la 
Culture et de la Communication. Les recettes à la billetterie 
représentent également 15 % des ressources. 

D'autres facettes 
On trouve aussi au Lieu Unique (LU) un bar où se 

rassemble la jeunesse nantaise pour boire un verre et 
écouter de la musique, un resto, une librairie, une garderie 
(crèche) et un hammam dont l'ouverture est prévue en 
décembre 2006. Ces espaces sont loués à des exploitants 
privés. 

Avenir 
Plusieurs événements intéressants seront présentés au 

Lieu Unique dans les prochains mois. Cependant, l'un de 
ces événements a retenu notre attention. 

Block, forme intermédiaire se veut une exposition 
consacrée à l'architecture présentée du 4 février au 
8 avril 2007. « Créé en 2000 à Nantes, Block se présente 
comme un groupe d'architectes résolument tourné vers 
l'expérimentation. Leur pratique se veut transversale, elle 
concerne tout à la fois le recyclage de sons, l'installation, la 
performance et le projet d'architecture tant dans son aspect 
prospectif que dans ses applications construites », peut-on 
apprendre sur le site Web du LU. • 

www.lelieuunique.com 
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